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n septembre 2012, un groupe de 11
personnes est parti en fonzanie rêaliser
l 'ascension du Kil imandiaro, le plus haut

sommet africoin, qui culmine à 5895 mètres
d'alt ifude, grâce à l 'ossociaf ion
Diff êrence
9 personnes valides el de 3 personnes en
situotion de handicop : Dominique, handicopâe
moteur et insfigotrice du projel, Lourence qui
est sourde et Romain, motvoyanL Une ioëlette a
été uti l isée pour potl ier [e manque de motricité
de Dominique. Lo ioëIel le est  un fauteui l  muni
d'une roue unique, siluêe sous le fauteuil, el de
deux broncards, permettant oinsi de véhiculer
la personne en situation de handicap sur tout
type de terrain (sorte de choise à porteurs
munie d 'une roue).

Le dêpart û eu lieu à [a porte de Morangu
à tgZO mètres d'alt itude. La première journêe
de marche fut relativement courie et très
agrêable dans une forèt à la végétation dense
et exotique. La première nuit fut passée dons
un refuge ou comp de Mandara à ?70O mètres.
Les cris des singes la nuit êlaienl intrigants.

Le lendemain,  d i rect ion le cdmp de Horombo à
3720 mètres. Nous sortons de [a forâi pour
découvr i r  un poysage plus ar ide.  Les premières
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diff iculfés autour de to joëtette opporoissenl
l iées ou dâniveIê et  au terrain ptus accidenté.
Le froid et le brouil lord sont bien présents ou
camp de Horombo. Les premiers mdux de lète
t iés à l 'a l t i tude se font senf i r .  Les guides nous
râpètent qu'i l  fout s'économiser el se reposer.
I ls  nous disent souvent "po[é polâ" ,  ce qui
s igni f i  e 'Toucement" en swahi l i .

Le lendemoin,  la vue est  mognif ique, nous
découvrons enf in le pic Uhuru,  le plus haut point
du Ki l imandjaro.  Nous sommes ou-dessus d'une
mer de nudges, c'est surréatiste. Nous avons [e
senf iment d 'è l re oi l leurs,  sur une outre plonète.
Le solei l  nous réchauffe un peu et  nous donne
de l 'ênergie.  Nous rencontrons des rondonneurs
qui  descendent du sommet.  I ls  nous disent que
le dernier jour de montêe est très diff icite et
qu'i l  foit porticulièrement froid. Nous savons
à quoi nous attendre... La randonnêe de [a
journêe est ossez courte et a pour objectif de
nous occlimater. Nous monlons à 4OOO mètres
puis redescendons au camp de l-forombo.

Le porcours du lendemain pour rejoindre le
camp de Kibo à +lOO mètres d 'o l f i tude est
magnif ique. Nous traversons un désert  de sable
parsemé de roches volcaniques, nommé The
Soddle,  ovec une vue magnif ique sur le Mont

r
., f,r'.

7
ttr
r*t

è*

l . - l ' *
-  - .  a-

,"'13, ,. ..*F;
': -..;çÊ. 

- 
tff=u



q f, l **

Mowenzi qui culmine à 5Z0O mètres. Ce mont est frès
différent du pic Uhuru, frès escorpê et beaucoup moins
accessible. Tout le monde est fatiguê en arrivont à tcibo.
Le froid, les maux de tête et nausées pour certains
fotiguent encore plus les orgonismes.

La journée suivonte nous perm el  de chanqer de voie et
d'aller au camp de Borafu à 4600 mètres iour rejoindre
la voie Mochomé. Lo randonnée nous permet de nous
acclimateç ovec quelques montées diff ici les el très
fechniques pour la joëlette. À Barafu, nous dormons
dans des tenfes. Lo nuil est très froide et courte
puisque le lever est prévu à Z h 30 afin de se prê,porer
eî pefit-déjeuner avont de portir pour l 'ascension
finale à 5 h. Molgré lo fafigue, chocun est satisfoit
d'avoir pu atteindre ce stade ef d'ovoir la chance de
tenter l 'oscension finole. Dominique, molgré un mal de
dos et des conditions diff ici les pour dormir sait irouver
les mots pour motiver Ie groupe. Nous ovons prévu 4
porfeurs supplémentoires pour pousser lo joélette
jusqu'ou sommet

Le dêpart à S n esf diff ici le puisque très rocail leux et
dons le noir; à la tumière des lompes frontoles. Romain,
malvoyonf, doif êIre guidê. La joëlette est prise en
main par les porfeurs locoux. Chacun dans le groupe se
surpasse pour oller dussi haut que possible. iefçZt ae
l'alt itude se fait sentir el le dênivelê esl impressionnant
Les psuses sonl courtes, car il ne faut pos larder
pour arriver au sommet et avoir le temps ensuite a" la+*f
descendre jusqu'au camp avont la lombêe de la nuit I'ef
Après de longues heures de marche, ou ryfhme des pas I.u,*,u
des guides, nous orr"ivons tous à stella point à siss rt--,l",'
mètresal t i tude,ycomprisDominiquesur la joëIe| !e,
poussée el tirêe por les porteurs. Le plus dur est fait...
I l  nous resfe à longer la crête pendant environ t heure. :

intenses et riches en êmarions. Des lormes coulent sur
les joues, c'est un moment extroordinaire. Nous ovons le
sentiment d'avoir accompli tous ensemble une aventure 

-unique grâce à une solidarifé forfe enlre deux cultur"r. 
t

Laide des porteurs locaux a êztê frès précieuse pour ,i,;
omener Dominique au sommet avec ta joii lett". bons..=. 

-,

\L

,.],::lToujours diff ici le, mais le sommet est à notre porlêe.
Arrivés au pic Uhuru à SSSS mèfres, les scènes 

'de 
joier\rr lves au ptc uhuru d 5U95 metres, les scènes de joie he

enlre nous tous, les guides et porteurs locaux sonf tràs i ç*æ
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nous n'y serions pas orrivés. Dominique
concrétiser un rêve vieux de plus de 25
poser les pieds sur le toit de l 'Afrique.

c'est le projet de sa vie ! Porfois, i l  peut arriver
d'è,Tre dêçu de la réalisotion d'un projet lorsqu'i1
a êlê beaucoup rèvê et faniasmé avec le temps.
Mais, dans ce cos-là, c'êTai+ encore plus fort,
car elle l'a rê,olisê ovec des omis, ce qui les o
ropprochés et o permis de tisser dgg liens de
solidorité très forts. À l'orriv êe au Tômmet du
Kilimondjorq Dominique étoit très émue et elle
s'est occordé un moment pour laisser couler
des lormes de bonheur.

Nous étions ou-dessus des nudges el ce
manteou nudgeux étaii dEns son imaginotion
comme'un topis moelleux. tcpis sur lequel elle
ovait envie de se reposer. Ces nuages se sont
lentement effilochés, laissant apparaître une
vue extroordinoire sur [q ssvone. Nous ovions
alors l'impression que tout élûit à portêe de
main ators que nous étions à presque 6000
mèires d'altitude. Notre devise résume bien ce
voyûge : "Nous pouvons tous encore oser vivre
nos rêves !"

Suite à l l.ascension du Kil imandjarq nous
dvons êIê au'confact de la populotion locale
eI d'enfanfi,dans une êcoù àont le codre
d'acfions solidoires pour des échanges sur le
fhème du handicap (projets ortistiques) et du
dêveloppement duroble (cuisson écologique).
Nous cvons également foit un sofari dans le
parc d'Arustro ofin d'observer quelques onimoux
de lo scvane., ,' : I i

ee prujet ntaurait pas pu voir le jour sans le
soutien de nombreux portenaires, dont des
collectivités, Ues entreprises, des dssocidtions
ei des parficuliers. La solidarité avaif déjà
commancé au stode du montoge du projef.
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Mais t'oventure n'est pos terminêe, il nous faut
à présent trouver encore des ressources pour
descendre jusqu'ou cdmp de Millenium à 4OOO
mètres d'olt itude. Après 1300 mètres de dênivelê
positif, il nous faut descendre 1900 mètres. La
àescenfe est particulièrement difficile pour
Romoin. Mcis le couroge et une volonté sans
foille ne le quitfenf pos et te guident jusqu'à
Millenium olors que ta nuit est déià hombêe.

Après une nuit sous tente, moins froide que la
nuit précéd enle; .nous, descendons aux portes
du parc du Kil imondjoro par lo voie Mweka.
Lo randonnêe esl très c$réable, les dernières
heures s'effectuent aaiË lo forë,i, dense el
magnifique. Quelques singes se montrefli el
s'oilusent dans les orbràs. Chacun est plus
détendu et attenfif à la faune et flore locales.
Au viltage de Mweko tous les porteurs, ainsi
que des médias, nous attendent, intrigués par
la joiitette. faccueil est po*efuâ de chonis,et
d'opploudissements. Le directeur du parc félicite
en personne Dominique, Lourence el Romain.
Celle ovenfure ourd permis de changer quelque
peu le regard des Tanzoniens sur le hondicap,
qui esf souvent cachê, et de montrer que le
hondicap n'est pas un frein pour continuer à
réaliser des exploits sportifs. ...
Pour Dominigue qui était sur la ioëlelle, les
souvenirs sont encore très présents. Ce fut un
voydge riche en échanges entre les membres
du groupe, dyec le peupte tanzanien, mais aussi
avec elle-même. Elle ne sovait pos comment
son corps allait se comporter et réagir dons
de ,feltes conditions, liêes à l'olfitude. C'âtai+
également le cas pour le resle de l'équipe.
Celle expêrience fut aussi pour Dominique
l'occasion de mieux connaîfre les particularités
et difficult'es, hêes aux autres handicaps que le
sien. Il a fallu 26 ans pour que ce prtojet se
réalise et oujourd'hui elle peut offirmer que


